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M. Ernest Lavisse a adressé au Temps la
belle lettre qui suit, dont nos lecteurs feront
ctussi leur profit. En voyant les choses de
haul, en regardant la carte de VEurope tout
mtière comme tous le conseillc Véminent écri-
rain, la grande riet oire que les Russes vien-
nent de reniporter d Lemberg ne peut que
pistifier Vattitude résolue et confiante dont il
fait d si juste litre le devoir des civils.

Trouver en soi uil point d'appui sür : le
devoir trés clair de ne pas se préoccuper
de soi.
Mellre sa personne. ses intéréts, ses
aises, ses dangers en comparaison avec les
intéréts, Tlionneur et le péril de la patrie.
Penser A la patrie pieusement.
Ne pas croire que le point oü Pon est, ce
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point fCit-ilParis, est celui oü sera prononcé
le jugement dernier.
Regarder une carte de la France et de Ia
Belgique, pas seulement l'Oise et la Seine,
aiais la Meuse, la Moselle, les Yosges, An-
vers. . , _
Regarder une carle de 1Europe, le Da¬
nube, la Yislule. l'empire russe.
Sur f Oise. la Meuse, la Moselle, au pied
des Yosges, autour d'Anvers, sur le Danu-
ble, sur la Yistule, s eclielonnent les
champs de la mème immense bataille.
Regarder une carte du monde, le Cana¬
da, 1'Australië, les Indes, d'oü volontaires
et soidals arrivent a la rescousse, et le Ja¬
pon qui. en attendant mieux, attaque l'em-
pire que i'Allemagne avait commencé de sc
iailler en Chine.
Partout le fusil, la mitrailleuse, le ca¬
non, Pavion, le dirigeable, les blessures,
la mort.
Penser d'aulre part a la raisonde eet
événement prodigieux.
Un peuple aspire a la domination sur le
monde ; ses écrivains et ses penseurs le
disent et le proclament. .
Ce peuple croit être le seul qui mérite de
vivre pleinement ; il ne reconnait aüx au-
•res le droit de vivre qu'autant qu'ils ne
gênent aucun de ses mouvements et ne
contrarient aucun des desseins de son ambi¬
tion sans limites.
Aucune parole jurée, aucun scrupule
d'lionneur ne l'arrête ; comme il n'a point
en luik; sentiment dePhonneur,ils'étonnede
ie trouver chez autrui: «Qu'est-ce que c'est
que cela ? », a dit M. de Bethmann-llolhveg,
quand l'ambassadeur du roi George lui a
parlé de l'lionneur de PAnglelerre,
Ce peuple a pour chef le descendant de
ces llohenzollern qui, ayant créé par la
forcc l'Iïtöt -prrraaicii, üonoicul-
comme Punique vertu.
Tout Ilolienzollern est avant tout un
Krieqslierr le chef de guerre. 11n'a de con-
sidération que pour Puniformede la guerre
Dans son palais, des rangées d'armoires
sont pleines d'uniformes. Reiléchissez sur
ce petit fait ; les petits faits souvent en
disent long sur les grandes choses. Lorsque
Pempercur Guillaume apprit que lAngle-
terre lui déclarait la guerre, iï trouva tout
de suite une facon. la plus cruelle et la
plus oiïensante a son avis, de se veneer : il
cnvoya a l'ambassadeur un de ses ofliciers,
qui déclara d'un ton raide que jamais Sa
Majesté nc porterait plus l'uniforme de ma-
réchal ni celui d'arniral anglais.
Ce militarisme, qui n'existe nul part au¬
teurs, s'appuie sur une caste prussienne,
hautaine et dont les idéés et les sentiments
sont. d'un autre Dgc, trés reculé.
Indépendance des peuples, honneur des
peuples, intéréts des peuples, liberté, jus¬
tice, voila ce qui est menacé. Voila pour-
quoi le champ de bataille s'étend a toute la
ter re .
Penser ces choses aux heures noires, for
tifler son üme dans les crises d'inquiétude,
conclure paria délibération de sa conscience
qu'il vaut la peine de combattre,de souifrir,
de mourir pour de telles causes, croire que
les défenseurs de ces causes ne peuvent
êlre vaincus. Ou bien, si 1'on s aflole, si,
étant terrorisé, on devient terronseur, si
par la diffusion de sa peur, on ajoute, au
péril public, conclure que Pon est un tres
pauvre liomme. ErnestLavisse,

Qui dirige a Paris
iïos ministères ?

Lorsqu'en 1903 l'exclusive de l'Autrich9,
iaspirée par I'Allemagne, éloigna du souve-
rain pontificat le cardinal Rampolla, sor.p-
conné de sympathies ponr la France, nul
peut-être ne dut ressentir plus d'indignation
que son collaborateur de tous les instants,
Mgr della Chiesa. II ne pouvait se douter
alors qu'il lui serait réservé d'apporter A la
mémoire et A la politique de son chef une
éclatante revanche.
Du vivant de Pie X quand, A Rome, on
parlait du prochiin conclave, on disait :
« Rampolla ! » Puls la mort de l'ancien se¬
crétaire d'Etat vint briser ces espérances —
on du moins parut les briser. Eiles ne l'e-
laient pas tout Afait puisque Mgr della Ghie¬
sa qui, précisément, recneillit la succession
cardinalice du cardinal Rampolla, vient d'ê-
tre élu pape.
Giacomo della Ghiesa naquit APegli, dans
Ie diocese de Gênes, le 21 novembre 1834,
d'une familie ornée du marquisat. li est
done dans sa soixantième année.
C'est ARome qu'il vint faire ses études de
philosophie et de théologie. II re?ut au sé-
minaire Gapranica, — comme le cardinal
Rampolla lui-même et les cardinaux Vanu-
telii, — la formation eceiésiastique ; il suivit
ensuite les cours du collége romaiu, oü il
obtint de brillants succès.
Le jeune prêtre séjourna ensuite Al'Aca-
démie des nobles ecclésiastiques, oüil com-
pléta sa formation par lej études spéciaies
requises pour la carrière diplomatique.
Ordonné prêtre le 21 uécembre 1878, il
était camérier secret le 28 tnai 1883,puis se¬
crétaire de la nonciature de Madrid de 1883 A
1887, époque A laquelle il fut appelé a la
secrétairerie d'Etat comrne « minutente » et
secrétaire du cardinal Raropolla. Celui-ci le
faisait nommer « prélat de Sa Sainteté » !e
18 juillet 1900et lui confiait, en avril 1901,
les fonctions de substitut du secrétaire
d'Etat.
Mgr della Chiesa les conserva, après la
mort de Léon XIII, quand Ie cardinal Merry
del Val succéda, comme prosecrétaire d'Etat
d'abord, et bientöt comma secrétaire d'Etat,
au cardinal Rampolla. II les rempiit dorant
prés de quatre ans, sous le pontificat de
Pie X, jusqu'A la mort du cardinal Svampa,
qu'il remplaca Ie 16 décembre 1907, comme
archevêque de Bologne.
Le 28 mai dernier il fut créé cardinal.
La carrière du nouveau pape se confond,
comme nous i'avons dit, avec celle du car¬
dinal Rampolla, dont il fat le collaborateur,
l'élève, le confident et 1'ami.
On vante ARome ses qualités d'intelli-
gence, de prudence et de finesse.
Le cardinal delta Chiésa a choisi comme
titre le nom de Benoit XV.
Le dernier pape qui porlait le nom de
Benoit, Benoit XLV,était, comme Ie cardinal
della Ghiesa, archevêque de Bologne quand
il fut élu pape le 20 aoüt 1740.
C'est vraisemblablement cette analogie de
situation qui a inspiré le cardinal della
Ghiesa dans le choix de son titre.
c—.» «nninir oré/lire cinello sera 1'attitudedu successeur de Pré a, u iï tsx pa» »•»-
térêt de rappeler que Benoit XIV, dorst
peut-être Benoit XV pourra reprendre ia
tradition, était surtout apprécié, même par
les hérétiques, pour son esprit de concilia¬
tion.
Voltaire lui avait dédié sa tragédie de Ma-
hornetOu Le Fanatisme.
Le nouveau papa est le 263®des chefs de
la catholicité.

Sommaire des principaux faits relatifs a la guerre, dont les détails se trouvent dans les
Communiqués officielset les depêches Havas.

2 Septembre. — Dans la soirée, deux avions allemands survolent Paris, sans grand
dommage. L'un passé au-dessus de l'IIótel de Ville puis se dirige vers le Luxembourg
et disparait ; Taulre, circulant prés de la Tour Eiffel, est mis en fuite vers l'Est et s'écra-
se sur le sol, a Cliainpigny, avec un équipage de deux hommes.

A.U AOKJJ JET A L'EST

4 Septembre. — Les mouvements des armées opposées, dans la région de Paris,
continuèrent sans qu'il y ait eu encore aucun contact.
— Dans la région de Verdun, les Allemands subirent plusieurs échecs.
— Dans la Lorraine et les Vosges, les Allemands ont obtenu des succès partiels.

EN AUTÏÏIC1IE

3 Septembre. — A onze heures du matin, l'armée russe du général Rouzsky a pris
Lemberg, capitale de ia Galicie.
L'armée russe du général Broussilolf a pris Ilalicz, au Sud de Lemberg.
— Les armées autrichiennes opérant sur la frontière polonaise ont été rappelées

pour assurer ia defense de Yienne.
ENT CEHÏJVE

3 Septembre. — Les Japonais ont occupé les sept lies de Ia baie de Kiao-Tchéou,
possession ailemande, et ont relevé de nombreuses mines.

UnSsppelinau-dessusd'Anvers
Anvers, 4 septembre.

Un Zeppelin fit une nouvelle apparition sur
la viile, a 3 h. 53 d.u matin. II tut accueilli
par une fusillade et une canonnade trés
vives.

LeVoyagede la Familieroyale
deBelgique
Oslende, 2 seplembre.

La reine des Beiges et ses enfants ont été
coavoyés pendant tonfele trajet jusqu'a Lon-
dres par deux croiseurs et deux torpilleurs
anglais qui ont constamment tourné de trés
prés auteur de la malle Jean-Breydel afin que
celle-ci ne put être atteinte par des mines
flottantes.

LesRussdssontentrés
a Lemberg

Pêlrogr&tl(Sl-Péterbourg),4 septembre.

Les Russes se sont empa-
rés le 3 , a onze heures du
matin , de Lemberg et de
Halicz.
(Lemberg est la capitale de la Galicie,
sur les bords du Peltew, k 440 kilomètres
de Yienne. Les Autrichiens. a1;3""' fUIl.ae
grnndo [JUUf ÖGlGRCll G CCllC 1IÏ1"

portante ville, qui se dressait comme un
rempart sur la route de Yienne.)
(Halicz est une grande ville de Galicie
au Sud de Lemberg, sur la rivo droite du
Dniester.)

Le Qonseil des Ministres
Bordeaux,3 septembre.

Les ministres se sont réunis en Conseii, a
l'IIótel de Ville, sous la présidence de M.
Viviani. , , „
M.Millerar.d a rendu compte de la situa¬
tion militaire. .
Les ministres ont exammé ensuite un cer¬
tain nombre de questions, notamment en
ce qui coccerne le ravitaillement.

LeTracsfertdu {Jouvernsmeatiel la
Presss
Paris, 4 septembre.

Tons les jonraaux sont unanimss a ap-
urouver le transfer! du gouvernement.
Tous, ils expriment la Certitude que Ia

• ■ saura, eu l'absencepopulation parisienne ,
des Pouvoirs publics, conserver ie caime
qui jusqu'ici a fait l'admiralioa da monde
eutier.

L'Impressloudans la Brosse
Tons les journanx se réjouissent de l'élec-
tion da pape et ils sont d'avis qu'elle tient
toutes les promesses que dounait l'inteili-
gence du Sacré-Gollège.
Ils se réjouissent da l'avènement de l'an¬
cien collaborateur de Mgr Rampolla, celui
qui sut Ie mieux comprendre sa pensée et
ils sont persuadés qu'eu l'élisant, ie Concla¬
ve a vonlu reudre hommage A l'ancien se¬
crétaire d'Etat de Léon XIII.
L'élection dn cardinal della Chiesa est bien
celle que pouvait désirer la France cathoii-
que.

LECOUPONDELARENTE
Le payement des coupons de Ia Rente
fraDcai3e 3 0/0 aura lieu régulièremeut A
l'échéance du 1" octobre 1914. Un arrètédu
ministre des Finances, pubiié au Journal
oMciel, indique A quelle date devront être
eft'ectués les dépots des inscriptions de rente,
les quittances visées et délivrëes par Ia di¬
rection de la Dette inscrite et les coupons.
Ne sont pas admis au dépöt : 1" les cou¬
pons afférents Ades trimestres anïérieurs;
|o les inscriptions sur iesquelles un ou plu¬
sieurs trimestres échus ne sont pas eucais-
sés ; 3» les inscriptions émises postêrieure-
ment au 5 juin ; 4° les inscriptions dont le
dernier trimestre était payable dans un dé¬
partement ; 5° les inscriptions assignées
:jayables chez les receveura-perceptenrs de
'aris, ou ebtz les percepteurs de la bau-
lieue.

LA SITUATION
Paris, 4 septembre.

ü'après nu communiqué du ministère de
la gnerre, les mouvements des armées op¬
posées dans Ia région de Paris ont continué
sans qu'il y ait eu encore de contact.
r\-.v.o la ï'A ,ii r. i i. Vftp'j"-. : ,
ont subi certains echecs. Dans la Loirame et
dans les Vosges ils ont remporté de nou-
veaux succès partiels.
Les Avionssur Paris

Paris, 3 septembre
Ilier, vers six heures et demie du soir
deux avions allemands sont venus de nou¬
veau survoler Paris et ont jete quelques
bombes sans grand dommage.
Pendant que i'un, après avoir passé au-
dessus de l'Hótel de Ville oü il tut accaeilli
nar une grèie de balles, ailait óvoluer
cöté du Luxembourg, le second décmait
large cercle autour de la Tour Eiftel, .
fuvant bientöt devant les salves de mitrail¬
leuses qu'on avait braquées sur lui döa qu il
fut signa Ié, il se hata de disparaitre dans ia
direction Ae l'Est. . ..
Mais il ne devast pas aller bieu lom , il
s'est écrasé sur is sol AGhampigny, avec les
deux Allemands qui ie montaient.

L'AviateurOsleriohoapturê
Tours, 4 septembre.

On signals que parmi les prisonniers alle¬
mands arrivés a Tours, sa trouva .e lieute¬
nant aviateur Oeierich, recordman du monde
de la hauteur, qui a été capture au moment
oü il venait de survoler Paris.
Tous ie3 prisonniers se plaignent d avoir
beaucoup soufi'ert de ia faiui.
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grande importance, paree qu'elle est déci-
sive.
Le résultat de cette défaite tut d'apporter
le découragoment dans les rangs de l'ennemi
ct d'amener sa retraite subite du Sandjak.

UneDéfaiteautrichienne
Petrograd (Saint-Pélersbourg),4 septembre

(Offleielle).
Les Russes ont défait complètemsnt la
iö« division autrichienne prés de Lastchofï.
Le commandant én chef, le commandant
d'nne des brigades et Ie chef d'état-major de
cette division ont été tués.
Les Russes se sont emparés de vingt ca¬
nons et du drapeau du 65e régiment.
100officiers et 4,000 soldats blessés ont été
faits prisonniers.
Le champ de bataille est complètement
reconvert de cadavres ennemis.

une bataille en pays cnvahi, les citoyens
ont le droit de so üéfendre. Au surplus, si
on lirait sur les soldats des fenêtres des
maisons, ces soldats pouvaient assaillir la
maison, trouver les coup-tbles, mais qu'en
aucune manière ils ne devaient faire des
massacres de tout un peuple, femmes, en¬
fants, vieillards, et détruire les chefs d'ceu-
vre produits par la civilisation. Cela était
un crime égai A celui des antiques hordes
barbares.
Sudekum, fort embarrassé, cherchait des
excuses ; alors les sociallstes italiens loi out
demandé ce que le socialisme ailemand pen-
sait faire pour protester contre ces horreurs,
de même qu'il avait protesté autrefois con¬
tre les camps de concentration du Transvaal
et la peadaison des Arabes de Tripolitains.

XT3NT R EGORX>
LeBombardementdeBelgrade

Belgrade,4 septembre.
Les Autrichiens ont recommencé a hom-
barder violemment les quartiers Ouest de la
ville.
Les canons serbes ont répondu énergique-
ment et ils ont réduit les canons autrichiens
au silence.
Le bombardement ne causa aucun dom¬
mage.

Lamobilisationturps
Ourmiah, 4 septembre.

La mobilisation torque dans la région li¬
mitrophe de la Perse rencontre de grandes
difficaltés.
De nombreax chrétiens et Kardes refusent
de répondre AI'ordre de mobilisation.
Les Turcs enröient de force tous les hom¬
mes eu état de faire campagne.
A Van, une sérieuse rencontre a eu lieu
entre les Turcs et les Anneniens.
A Bitlis, on siguale un nouveau soulève-
ment de Knrdes.

Ls departdu princede Wied'
Durazzo,4 septembre.

Le prince de "Wied et sa familie se sont
embarqués dans la soirée a bord du bati-
ment italien Misurata qui a pris la direction
cl.6Venise.
Avant de quitter l'Aibanie, le prince a
remis ses pouvoirs A une commission de
controle.

Voici la liste des déclarations de guerre
qui ont été échangées dans le courant du
mois dernier. G'est un document Aconser¬
ver, « pour mémoire ».
Exactement, c'est le 28 juillet que com-
men?a cette série... rouge, par la declara¬
tion de guerre de l'Autriche Ala Serbie.
A ce guet-apens, par lequel l'empereur
Francois Joseph préludait A la célebratiou de
sou quatre-vingt-cinquième anniversaire de
naissance, succédaient les déclarations de
guerre :
De I'Allemagne Ala Russie, 1" aoüt.
De I'Allemagne Ala France, 3 aoüt.
De I'Allemagne A la Belgique, 3 aoüt. ,
De i'Angleterre a I'Allemagne, 4 aoüt.
De l'Autriche- Hongrie A la Rnssie, 5 aoüt.
Du Monténégro a l'Autriche. 5 aoüt.
De ia Serbie a I'Allemagne, 6 aoüt.
Du Monténégro a l'Aüemagno, 11 aoüt.
De la France a l'Autriche-Hongrie, 13 aoüt.
De i'Angleterre A l'Autriche-Hongrie, 13
aoüt
Du Japon AI'Allemagne, 23 aoüt.
De l'Autriche Ala Belgique, 29 aoüt.
Et nous aurons peut êlre une declaration
de guerre de la Turquie a lu Grèce, daas
quelques jours l

LE HAVRE

LssPriso3dssJaponaïs
Tokio, 4 seplembre.

Les Japonais occnpèrent les sept iles Kiao- j
Tchéou ; ils ont retiré plus de mille mines
dans les eaux du voisinage.

linedémarchedssSocialisesalismaiiüsaRome

Les ministres partis, qui dirige les minis¬
ters 7 Tour les services des postes, télégra-
phes et telephones, et ceux du ministère du
commerce et de l'indastrie, la question a été
réglée par décret AYOfficiel.
Le service des postes, des télégraphes et
des téléphones sera placé, au point de vue
civil, dans l'enceinte du camp retranché de
Paris, sous les ordres de M. Marty, inspec¬
teur général des postes et des télégraphes.
M. Charmeil, directeur du personnel, des
axpédTions et des transports, est chargé de
la direction dos services du ministère du
commerce, de l'indastrie, des postes et des
télégraphes (D« section, commerce et in
dustrie) dans la Seine et le territoire com-
pris dans la zone des armées de Paris, telie
qu'elle tst d( linie par arrêté du ministre de
la guerre du 29 aoüt 1914.
M. Pignerol, inspecteur das dépenses, con¬
troleur des dépense3 engagées, au ministère
du commerce de l'indastrie, des postes et
des télégraphes, est chargé A Paris, en
l'absence du chet du cabinet du ministre, de
: la direction des services du cabinet.
I Au ministère de l'intérieur, c'est M. Peiltz
:sous-directeur des affaires dêpartefnentales
qui assure la direction des services,
i Au ministère de la justice, le même soïn
a été confié A M. Corneroy, sous-directeur
aux affaires civile».

iJisecn disponibililédu
directeurdespostesdeNancy

Le Journal Officielvient de publier un dé¬
cret aux termes duquel M. Anne-Marie-Emi-
le-Stéphan Husson, directeur des postes et
des télégraphes, est mis en disponibihté
d'office. . „ .
Gette mesure est la sanction offleielle d in¬
cidents regretiables qui se sont produits
dans le service postal de Nancy vers ie dé-
but de la guerre.

L'IMPmSIDHENSÏÏÈDE
Le Svenska Dagbladet, parlant de la guerre
constate que les journaux suédois, pendant
toute Ia crise actuelie, ont cherché, A quel¬
ques exceptions prés, Aobserver ia neutra-
lité que Ie gouvernement a déclarée.
Quant A la France, dit ce journal, il est
hors de doute qne les Suédois, qui sont nnis
par tant de liens d'ancienne confraternité
d'armes et de cuiture intellectuelle aux
Francai?, voient avec un profond chagrin
une guerre qui est un malneur pour toute
Ia civilisation. Les Suédois apprécient pariai
tement les nombreuses qualités de la sym-
pathique nation francaise et tout en se te¬
nant parfaitement hors de la lutte, ils n é-
touilant pas leurs sentiments de sympathie
quisonttoujour»vifsct sincère»,,

laLa plupart expriment i'opimon que
par de est perdue pour I'Allemagne et lis at-
iribnent cqt,écliec a la. détsction do lilaiio.

MariasduGonnaesfosAlkmands
Marseille,3 septembre.

Dans la ma'inée, 19 marins de commerce
allemands prisonniers, sont arrives.

La Sssrionparlementaireest close
Paris, 4 septembre, il h. 30.

L'Officielpublic ce matin le décret de clo¬
ture de la session parlementaire.

"/InterventionAnglaise
Londres, 4 septembre.

Le Morning Post déclare qne I'Angleterre
participera Atoutes les bonnes on manvaises
fortunes de l'armée francaise. Uno division
quelconque dss deux forces serait un com¬
mencement de défaite.

Pélrograd, 4 septembre.
Le grand-dueNicolasa adresséau tsar
le lélégrammesuivant:
€ Avec une joie extréme et en re-
merciant Dieu, j'annonce que Votre
Majesté a été victorieuse aujourd'hui,
all heures du matin.
L'armée du général Rouzsky s'est

emparée de Lemberg et l'armée du
général Brussiloff a pris Halicz.
» Je sollicite pour le général Rouzs¬
ky, une récompense, en raison de sa
conduite dans les précédentes batail-
les, et la croix de Saint-Georges pour
la prisö de Lemberg.
» Je demande pour BrussilofT la
même décoration de troisième classe,
en raison de sa conduite dans tous les
combats et la croix de quatrième
classe pour Ia prise d Halicz

» NICOLAS. »
Les détails manquent.

*. *
Paris, 4 seplembre.

T.anrisé de la forteresse de Lemberg par
les Russes est officieilemont confirmee.

La Batailledu 7adar
Nieh, 2 septembre.

les renssignements complémen-

UaEspioaallsmanda Londres
Londres, 4 seplembre.

Le Timès annonce que lundi, la police an-
glaise a arrêté une haute personnatite alle¬
mande , sous l'inculpation d'espionnage.

Les Bertesallemandes
Londres, 4 septembre.

Le Daily Telegraph, de New-York, annonce
que des dépêches chiffrées allemandes re-
caes A New-York disent que les pertos alle¬
mandes sont colossales.
Les cercles industrials sont pro.ooüément
mécontents de l'impnissance de la llotte
allemande Aprotéger les navires marchands
et Aempêcher la perte de riches marchés
qui tombent dans les mains anglaises ou
amêricaines.
GeorgsV rsQoitla DelegationBelg»

Londres, 4 seplembre.
Le roi, recevant la mission beige qui se
rend aux Elats-Unis pour protester contre
les procédés allemands, a déclaré qu il ap-
puierait Ia Belgique ; il a déclaré egalement
qu'il était reconnaissant de la belle resistan¬
cedoaUYMUftitPfSuvel'ariqéebylee;_

L'ermemi avail Asa disposition ïes moyens f 1IBU'9 j Pa"„0 0n oeut affir- 'me somme ae ouu
de communication et de transport par rail- des en Bo g qne et en Fran^ on peut a r0Euvre materuelle. .
way les plus favorables, non seulement der- I meraujourd hui qne ie kase, . ,. | , -au ministration nn
,;apo ink innls insrui'A sa liane d'aitaque. II

D'après — , .u
taires qni pen a peu arrivent sur la bataille
du Jadar, cette bataille semble avoir une
importance qu'on ne soupponnait pas tont
d'abord. Les forces des Autrichiens compre-
naient dix divisions, soit 200,000 hommes,
les nótses étaient de beaucoup iuférieures
te front d'attaque s'étendait pour les forces
ennemiessur 150 A 180 kilomètres et ses
flancs éiaient appnyés par la ligne Lioubo-
via-Srebrnitza-Ghabatz Klenac.
L'ermemi avait Asa disposition les moyens

" ' tort par fr"
[Dement d

lière lui,"maisjnsqu'A sa ligne d'aitaque,
était dans les meilleures conditions pour tra¬
verser la Save et la Driua sans pertes sensi-
bles. . .
Au point de vue tactique, sa marche en
avant pour la concentration présentait du
danger pour nous, car nous risquions d etre
enveloppés dans nn cercle de fer.
Le 8e corps ennemi s'avanpait sur Gredi-
Tzar ; ie 13e, avec une division et demie,
marchait dans la vailee du Jadar ; une autre
division vers Kroupagne, une brigade A
travers la Matchva ; trois brigades de mon-
tagne marchaient' de Lioubovia vers Petz
koja, le 9» et le 4*corps vers Chabatz.
L'ennemi occupait des positions si fortes
et si favorables que sa retraite est i'aveu de
sa compléte dêtaite. 11laissa sur le champ
de bataille dix mille morts.
An total, l'ennemi eut quarante mule
hommes hors de combat.
Nous avons dispersé plus de qnatre mine
hommes que nous avons fait prisonniers.
Outre soixante canons et de nombreux cais¬
sons, nous avons pris du matériel de ponts
des voitures. . .■Cettebataille,comme on vott, est ae

üa événement politique, trés comm8nté et
caractéristique s'est produit ABorne par suite
d'ane manoeuvre assez maiadroite des socia
listes allemands.
Depuis quelque temps, Ies socialistes au¬
trichiens et allemands faisaient tous leurs
leurs efforts pour avoir des entretiens se
crets avec ies chefs socialistes italiens sur ia
question de la neutralité. Une première mis¬
sion autrichienne qui s'était présentée AMi¬
lan avait été repoussée purement et simple-
ment sans un seul échange de paroles. Alors
ies allemands vinrent A la rescousse et firent
annoneer A ia direction du parti socialist
de Rome qu'une délégation ofticielle du parti
socialiste ailemand se prósenterait devant
elle pour discuter ia question de la neutra
lité. t .
Le premier mouvement des socialistes mi-
litaristes fut de refuser tout contact etmême
quelques jeunes socialistes voulaient aller A
la gare pour siffler les Allemands, mais la
direction du parti déclara que mieux valait
recevoir le detégué Sudekam, député socia¬
liste ailemand. On lui imposa les conditions
que dans i'entretieu qui devait avoir lieu il
ne serait nullement parié de neutralité sous
aucune forme, car cela regardait seulement
Ies socialistes itali9ns lesquels étaient mai-
tres de la garder ou non. Les Italiens vou
iaieut aussi qu'il lüt publié un procés-verbal
de la séance que le délégué ailemand s'en-
gagerait Asigner afin de ne laisser nulle in¬
certitude sur les décisions prises.
Le délégué ailemand demanda A réfléchir
et après quelques heures de réflexion il dé
clara accepter la réunion, qui eut lieu hier
soir Asept heures au siège de la direction du
parti socialiste italien.
La discussion tut courtoise, mais extreme-
meut sóvère de ia part des soc'ialistes italiens.
Ges derniers reprochèrent vivement Aleurs
camarades allemands leur attitude dans une
guerre degression par deux empires féodaux
et militaristes contre une répubiique libé¬
rale qui descend des principes de la Révolu
tion. Le socialiste ailemand a tenté de sedis-
culper en disant que I'Allemagne ne com-
battait pas la France, mais le tsarisme dé-
iendu par la France. .
Les socialistes italiens ont réfute vigoureu-
semenf.ee sophisme, prouvant par maints
arguments que depuis de iongues années
i'Allemagne féodale et militariste préparait
l'anéantissement de la France et des idéés
francaises et que, d'autre part, étant donné
les idéés du parti militaire ailemand et les
horreurs commises par ies armées alleman

COHSEilMl
Séance du 4 Septembre

Présidence de M. Morgand, Maire
Le Conseii municipal s'est réuni hier après-
midi, Asix heure?, pour délibérer sur plu¬
sieurs questions dont certaines étaient rela¬
tives Ala mobilisation. Ces dernières ont été
discutées en Comité secret.
M. Morgand, maire, présidait, entouré de
MM.Serrurier. Vigné. Badonreau ot Valen¬
tin, aujoints.
Étaient présents : MM. Gênestal, Gripois,
Coty, Durand-Viel, Begouen-Demeaux, Gre-
nier-Lemarchaud, Dero, Encontre, Maillart,
Masquelier, Lang, Auger, Basset, Boarrier,
de Grandmaisoa, Bncka, Brot, Windes-
heim, Meyer, Gouion.
Absents et excusés : MM. Jennequm, Le-
normand, Cherfils, Sohoux, Allan, Le Gha-
pelain, Combas, Salacrou, Déliot, Masselin
et Langlois.

Communications
M. Morgand, maire, rappelle qne, dans
une précédente séance, le Conseii a decidé
de verser aux families des employés muuici-
paux appeiés sous les drapeaux i'intégralité
des traitements ou salaires. Or, plusieurs
femmes d'empioyés se sont fait iuscrire afin
de toucher la subvention ailouée par l'Etat
aux families nécessiteuses. II y a IAun abus
des plus b'amables. L'Administration muni¬
cipale est d'avis de supprimer le traitement
ou salaire cctroyé par la Ville Atoutes celles
qui auraient usé d'un pared procédé. II taut
un exemple.
M. Basset : Certains malentendus se sont
produits, des hommes ayant été appeiés,
puis renvoyés dans leurs foyers, puis rappe-
iés sous ies drapeaux. En pareiiles circons-
tances, des retenues ont éte faites en déduc-
tion des sommes allouées par la viile.
M Vigné, adjoint : Les femmes d'employe3
municipaux n'avaient aucun droit A récla-
mer les secours alloués par i E(at aux ia—
milles nécessiteuses. Voiia le principe. Les
questions d'espèces devraient êlre exami-
nées en Comité secret.
M.Morgand, maire : Puisque les personnes
dont il est question touchaient intégralement
le traitement ou salaire de leurs maris, eiles
n'avaient pas Aréclamer les secours destines
aux families « nécessiteuses ».
M.Meyer : Puisqu'elles touchaient les ap-
poiiitements de leurs maris, eiles ne devaient
pas en effet, se faire iuscrire A l'assistance.
Sons le bénéfiee de ces observations et Ie
nrincipe étant nettement dégagé, on décide
de renvoyer l'examen des cas particulars ea
Comité secret.
Ecoie Pratique dTndusfrie

de Jeunes Fiiies
M. Serrurier, adjoint, fait connaltre que
le Gonseil de perfectionnement de i Ecoie
nratique d'industrie de jeunws fiiies a décidé
de préiever, snr ies produits des travaux
d'élèves, une somme de 2,000 francs, en fa¬
veur des höpitaux militaires temporaires, et

de 500 francs en faveur de

meraujourd hui que .
beaucoup plus odieux et redoutable que Ie
tsarisme et que ies socialistes se déshonorent
en le défendant. , . ..
Comme on voit la séance n a pas été bril-
lante pour le délégué ailemand. Les italiens,
en terminant, ne lui ont pas dissimulé
qu'ils étaient profondément émus par les
malheurs de la Belgique si barbarement fou-
lée aux pieds contre tout droit et que leurs
sympathies étaient pour la France qui dé-
fendait les principes de la grande Revolution
contre les armées des deux kaisers repré¬
sentant la réaction féodale et militariste ; et
que leurs sentiments étaient partagés par
l'immense majorité du parti socialiste
itdÜGQ.
Un procés-verbal de cette séance a été ré-
digé en francais. II constitue un document
hUtorique. même par le délégaé alle-

A ce propos a eu lieu une discussion trés
serrée sur les atrocités de Louvain. Le so¬
cialiste ailemand t- de vagues justifica¬
tions, parlant de nécessités de Ia guerre et
faisaut allusion aux citoyens qui tiraient des
fenêties.LesItaliausrépoadiretttque dan»

L'Administration priele Gonseil de donner
nn avis favorable Acette décisioa et d auto»
riser les atlectations détermiuées.
Le Gonseil émet nn avis conforme.
Hospices du Havre

Sur la proposition de M. Vigné, adjoint, e{
conformement a una deliberation du Consen
d'adminisiration des Hospices, ie Gonseil
vote un crédit supoiémentaire de 18.000 Ir.
Dour i'acqnisition de divers objets mobniers,
ponr I'acqnisition de lingerie, pour trais du
calte et d'inhumation. Ce crédit sera recu»
néré par des recettes correspondentes.
Des remboursements de cautioanements
Adivers adjudicataires sont autorisés.

Usine a brlques
Sur la proposition de M. Morgand, maire,
les clauses d'une adjudication amiable, pour
fourniture de chaux A l'usine Abriqnes, sont
ratifiéos par le Gonseii.

Achatde farine
M. Morgand, maire, fait connsitre qn»(
i'Admiuiitiationmunicipalea cru
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pour parcr a tout imprévu, faire en Angie-
terre <les achats de farine, on vue de consti-
jtncr un stock nécessaire.
II prio Is Conseil de ratifier cetle acquisi¬
tion et de voter, pour faire face it la dépense,
nn crédit de 160,000 francs a prélever sur le
crédit ouvert en vue de l'éiat de guerre.
Ea raison des circonstances actuelles, il
est impossible de passer le marché regle¬
mentaire pour cet achat, mais M. Morgand
est persuadé que catte operation seraapproa-
vée par M. ie préi'et.
Le Conseil, a l'unanimité, vote ia proposi¬
tion qui lui est faite.
I! se réunit ensuite en Comité secret pour
examiner di tic rentes affaires relatives a la
mobilisation.

Cireu.atioia Ae»t«i6so5>15o
Arrèté Préfectoral

Nul ne pourra désorraais circuler en au¬
tomobile s'il n'est muni d'un permis délivré
par i'autorité militaire.
Ce saul-eonduit sera remis aux intéressés,
s'il y alien, par l'Autorité militaire, après
justification de leur identité et sur produc¬
tion d'une photographie.

Aï!ccaSï»sis öe l'Eiat
Les personnes qui na sa seront pas pré¬
tenties a la Mairie avant ie 7 courant, a
C lieures du soir, pourdemanderl'aiiocation
attribnée par l'Eiat aux families necessi¬
tates des mobilises, ne pourront pas figurer
sur l'étai da paiement du 17 courant. Les
allocations auxquelles elles saraient recon-
nues avoir droit na pourraient leur être
payées avant le commencement d'octobre.
II est bien entendu que les persoane3 qui sa
sont déji fait inscrire ne doivent pas se pré¬
senter a nouveau.

Sj«?sKéfsagiée «tu TSavdt
Uc grand nombre de personnes sans res¬
sources, Francais ou Beiges, fuyant les ré-
gions cccupées par ies Aliemands, se sont
réfugiées au Ilevre.
L'Administration municipale recevra avcc
reconnaissance au bureau du Syndicat d'ini-
tiative (Uölel de Vilie, aiie ouest, rez-ds
chaussée), tous les dons en nature ou en
argent que voudront bien lui faire parvenir
nes concitoyens pour améliorer la situation
de ces réfugiés.
Les personnes qui désireraieat leur don-
Eer l'hospitalité sont priées de vonloir bien
te faire connaitre audit bureau du Syndicat
d'mitiaiive.

C'eisité itft Secaur» aux Blessés
militakcs lielges

Rcpondant a i'appel dn consul ds Beigi
que, para dans nos coionne3 ies 18 et 19
aoü* dernier, les agents des Contributions
jradirccles de la dirreiioa du Havre oiit im
mèdiaiement organ isé uno souscription dont
Ie montant (134 francs) a été remis au siège
du Comité, 'J, rue de Mexico.

au Caacu
$ons sommes informés que les établisse-
«ents Schneider et O doivent prceêder i
3es tirs d'exercice dans Ia journée du same
di ö septembre.

Eéjiapt (is Sttjeta aliemands et
autrkhiens

YendreJi matin, a 7 h. 50, sont parlis par
ïe steamer Jersey, sous ia conduite d'un lieu¬
tenant et de 30 soiöats, 360 sujets aliemands
et au ti ichiens habitant notre vilie, notam-
tammentceux qui étaient en surveillance
l'école de la rue Jean-Maeé.
lia out été dirigés sur Caen, pour de
£tivc CUïiUuüö, üivit-on, c ii oöió do Piors

la

Zie ConiniiiiuSant Se S'.es-
t'/sa ieepsugttc

Par décret en date du 2 septembre 1914,
M. le lieutenant de vaisseau auxiliaire Amic
a éié nommé au commandement de l'éclai
ïeur auxiliaire Champagne.

Acciöemê .tlaritisne
Le steamer Airedale en évolnant dans le
port, a abordé deux voiiiers, et ieur a causé
des avaries lieureusement légères.

Re Silts
Le vacht argenlin Si la, capitaïne Martin,
tenant de llouen est entré.

La Brasses le ASsaeleBtrte a le piaisif
d'iniormer sa clientèle qu'elie continue tou-
jours a fabriquer norroaiement et régulière-
ment. Seals, les services de livraisons ne
peuvent être assarés d'ane facon régulière,
ses charretiers et ses atteiages étant presque
tons au service de i'armée.
Tons ses clients pourront Irouvsr, è la
Brasserie, 20, rue d'Etrefat, vers 9 heures et
10 hearts, ies quantités et qualités dontils
pourraient avoir besoin, a condit'on de rap¬
por ter en matériet vide ce qu'ils désirent en
plein.

Ra PuMieité isnrale
Par arrèté da gouverneur du Havre, en
date du 27 aoüt :
I! est ioterdil de Ia facon la plus formelie,
pendant teute la dnrós des hostiiités, d'ins-
taller sur les pignons des maisons, murs éla-
vés et toitures, dos panneaux-réciames de
couleur ou inscriptions de grande dimension
pouvant ctre apergns de loin ou de liaut et
servir de point de repère.
La rnêtae interdiction s'appiiqne & toute
inscriotion de nature suspecte sur les hor¬
nes kiicraétriques, potcaux télcgraobiques,
plaques indicatrlces, piles de poms, étc.

Res Feitim:» et Ia Guerre
Mme Jules Siegfried, présidente do la Li-
gue Franchise <i'Education morale, fera,
tous la présidcnce de M. Génestal, ancien
raaire du Havre, président d'bonneur de la
Branche du Havre, une causerie sur Les
Femmes et la Guerre, destinée spéeiaiemenl
aux femmes.
Getto causerie aura lieu ie dimanclie 6 sep¬
tembre, a cinq heures, a i'üótel des Sccié-
tés, rue de Mexico, 11,
Entree grataUe.

Bnrfa« Ss'ïieinin
Le Bureau léminin de renselgnemeiits,
fondé par la Société Feministe du "Havre, a
reen en une semaine prés de 860 lemmes
qm routes demandent du travail.
Poor lutlsï contre la misère qui menace,
il faudrait des ressources et noash'en anions
que si Ja population bavraise, dont ia géné-
ronité a tiejii tant fait, sect bien s'inléresscr
a notre centre.
Norss ouvro'tij une souscription dans le
luit o.'aid ar au déveioppernent des ouvroirs
déji existants el de iournir du travail aux
lemmes qui ne peuvent quitter ieurs enfants
co Ieurs patents figés.
Les soascriplioiis (argent, étoffes. tourni-
Inres de loutes sortes)sontregues de 3 heures
è S heures de Taprès-midf, tous les jours sauf
le dimanche, au Bureau féminin, 86, rue de
La Maiileraye ; elles peuvent aussi être
Rnressées a Mme Lefshvre, secrétaire géné¬
rale de ia Seciétö Feministe, 13, rue Madame-
Li Fayette.

*" to-iity Ti miritste.

LECOCHERVOLEUR
IIavailsouslraitIS.OöOff.adesvoyageiirs
Jeudi matin, vers 10 heures, Mademoiselle
COra Lévy, agée de 24 ans, demeurant ê
Meanx, et descendue au Havre chez M. et
Mme Simon, rue du Góaérai-Faidherbe, 21,
se présentait au commissariat da police de
la rue des Drapiers pour y faire la dépo; "
tion suivante :
Je suis arrivée de Paris par un (rain, vers
3 h. l/.t du matin. Nous avons, a Ia gare pris uno
voiture pour nous faire èondaire chez nos amis,
rue du Générai-Faidhcrbe, 21.
Cetle voiture, dans laqueiie nous monlame3 a
quatre ct deux btbés, portait Ie numéro 91.
Arrivés ruo du Général-Faidherbe, les
voyagenrs se mirenl en devoir de mouter
Ieurs bagages chez M. Simon. Aiors que la
mère de Mile Cora Lévy, qui jusan'alors ne
s'était point séparée d'iin petit sac en cuir
violet-rooge d'une grandeur da 30 a 33 can-
timètres da loog sur 20 centimetres de large,
déposa ce bagage dans la voiture pour des-
cendre du vébïcuie et pour aider les en¬
fants.
Lorsque nous redcscendïnses pour cbercher lo
resle de nos bagages, ajouta Mile Lévy. nons ne
Yïtces plus le petit sac qui contenail une somme
de 12,51)0francs se composant ainsi :
D'abord, trois cffeis de cornroeree non endossés
d'une vaieurdo 2,525 francs, deux reconnaissances
d'un total de 4.2S8 francs, un petit sac de toi'e
contcnant 12.S87francs. Le sac reufermait de noui-
breux bijoax, dont Mile Cora denna Ténumóra-
lion.
Les voyagenrs ne s'apercc.rent de la dispa-
rition du sac de valeurs qn'après le départ
du cocber. Ge dernier avail dfclaré qu'ii ren-
trerait directement au dépot.
G'est aiors que plus tard los voyagenrs se
rendirent è cet endroit, cü le coaner n'était
entré qu'fi sopt heures. II a affïrmé a ses
clients n'avoir point trouvé le sac en ques¬
tion.
Cette deposition devait ponrtant orienler
les soupqons da la justice vers le cocber do
fiacre 92, et M. Etienne Gantier, com miss si re
de police de ia deuxicme section, interrogea
ce cocher, ua nommé Hilaire-Aiexandre
Sautreuil, 30 ans, né fi Saint- Bomain-de-Cal-
bosc, demearant rue R?gnard, 13.
Sautreuil déciara avoir bien tsausportó
quatre voyagenrs et deux bébés rue du Gé¬
néral-Faidherbe et avoir même fait deux
voyages, va ie nombre de voyagenrs ct de
bagages. Après avoir été rfgié, ie cocher dit
qu'ii se rendit de nouveau a ia gare, d'oü ii
a recondnit plusieurs personnes ruo iiélcne.
II déciara d'au tra part avoir été pavé de-
bout sur son siègo après avoir aids "au dé-
cbargem ent des bagages et rfiirma n'avoir
point trouvé ie sac que Mile Levy dit avoir
iaissé.
On mit en préssnee l'accüsé et Ja piai-
gnante qui maintinrent leer declaration.
Sautreuii déciara aiors : « Yotis pouvez laire
une perquisition chtz mol, vous n'y trouve-
rez rien. *
Le conseil était précieux ct la police de-
vait le suivre,
Tout d'abord, elie fit arrèter Mme Angèle
Limare, épouse Sautreuil, agée de 32 ans,
journalière, qui fit la declaration suivante :
Mon mari, Iorsqr.'il faii le service de Buit.renlre
göBóralement a In rnaison vers 0 hemes da matin,
pour déjeuner. Ce malin, il est arrivé en voiluro
a 5 h. 43.
Mme Sautreuil dit qn'en mangeant, son
mari lui avait conlié, ce matin-la, qn'il allait
changer de cbevai a Sainte-Adresse ; paree
que le sien était fat'gaé. II repari.it done saas
déposer qnoi que ce soit ebez lui, du moins
c'eat ce qu'affirme M. Sautreuil.
Ce n'est qu'nu poste, dii-elie, qne j'anprends
qu'une sacocbo aurait été oubliéö dans la 'voiture
de mon mari.
On ne s'arrêla ponrtant pas anx affirraa-
f (ts-AiiKv &4cra v'Utl, c'« uiic- IU. • N^ O.
quisition fut laite, vers 3 heures, au domicile
du cocber, au dépot de sa voiture et ehcz ie
patron de Sautreuil, h Sainte-Adresse.
On ne trouva cependant rien.
M. Gautier ne vonlut pourtant pas de sitót
lacher cette première piste et c'est pourquoi
ü chargca, une lieure après. i'inspecteur da
la Süretó Gaston Ganvibe, de porquisiiionner
a son tour an domicile du cocher.
Ge fin limier ne put se decider fi renlrer
bredosilie après une lieure et plus de re¬
cherches. Patiemment, il avait fonilié dans
tous les meubles, les coins et recoins du ao-
miciie du cocher.
II lui vint tout a coup l'idêe de visiter ie
tnyau de tirage du fournsau piacé dans ia
cuisine. Le pobcier découvrit, toute noircie
par la fuméè, parmi les cendres, une mon-
ture de sac dé voyage dont le cuir était
ccmpiètement brülé.
C'etait peu en comparaison des 12,300 fr. ;
mais e'était un objet précieux, un iucüeo qui
devait éciairer un peu le mystère, ct pias
tard permetire de faire avouer au eoupabis
sa mauvaise action.
Le couple Sautrenil, qu'on avait en sein
de garder sous les verroux pendant les per¬
quisitions, fut de nouveau interrogé. Le
cocher avoua aiors qu'ii avait gardé ie sac
après avoir remis i'argent a son éssouse.
Mme Sautreuil, aiors interrogêe, n'avoua
point, elie sa refusa rnême a restituer la
sorame et les bijoux volés.
La Süreté recommenga de nouveües fonil-
les mais cette fois avec certitude d'un bon
résultat.
Dans le grenier, soigneusement piacÓ3
dans des brites en ter blanc, cachées eiles-
mêmes dans des eaisses, au milieu de vieux
papiers et journaux, fnrent découverts bi¬
joax, billots et pieces.
Dans les cendres du foyer, les lunettes de
Mme Levy, ies debris d'un portefeuille et du
sac, ainsi que deux oa trois peries ealciuées,
iurent trouvés.
ie commissaire de police remit aussüöt

fi la farniilo Lévy les liijoux découverts ainsi
que 11,800 frac'cs, la presque totaiité de la
sorame sonstraite.
H manquait encore 200 peries fines envi¬
ron ; représentant une vaieur de 100 irancs,
et une somrne de 7 it 800 francs en biliets de
banques, qui étaient placés dans une poche
sccrè.e du portefeuille. 11 apparait cornme
certain que Mme Sautreuil ne découvrit
point la cachette et brftia is portefeuille.
La femme du cocher ne put nier devant
i'évidence. Eüe ss contenta de répéter.
Jo re dirai rien pour ne pss faire de tord a
mon mari ; il arrivera ce qu'ii srrivera.
Elie ajouta en cil'et avoir bniié le porte¬
feuille nontenant Ja somme en billets ;
n'ayant pu trouver ia pocbe secrète, et
croyant qu'ii ne contenait que ties chèques.
Eile déciara regretler que son mari lui ait
apporté Ia sac ; car lorsqu'eüe I'eut en sa
possession, elie voulnt tout gardcr. Son mari
ui avait eonlió que des voyageurs avaient
oublié ieur sac dans sa voiture, et le tont lui
fut remis par Sautreuil entre 5 h. 30 et 6
heures, avant Ia rentrée au dépöt de Sainte-
Adresse.
Sautreuil après avoir reconnn les faits dé¬
ciara d'autre part qu'aprcs avoir recondnit
ses voyagenrs chez eux, ruo Faidherbe, il
avail été rcconduire une personne, rue 114-
lène, pais idcux autres rue Augustin-Nor-
mand. G'est en revenant de co dernier voya¬
ge qn'il avoua avoir retrouvó dans le coin
de sa voiture Ie sac oublié.
II lo mit soigneusement dans son coffre,
'ouvrit chez lui et remit le tout è sa femtn6
qui se chargea de Ia sorame et des bijoux.
Sautreuil ignore ce qu'eile en fit après son
départ.
Tenfé par tant d'argent, ajoute Ie cocher re¬
pentant, jc n'ai pas cu la volonté de le remettre.
Je regrelte cet acte, et je restitue volontiers cet
argent.
Sautreuil et sa femme seront en lous cas

conduits an Parquet et de lè è l'hötel de la
rne Lesuenr.
La prompte arrestation de l'autenr de ce
vol important fait honneur è notre police
locale, et surtout è ceux dont Fenquète et
les recherches tenaces ont permis de resti-
tuer rapidement è leur propriétaire cette
appréciable somme.

Caïsta© fi'Epas-gsse üïs Filotaae
iiii. ïüiïvra

Paiement des Pensions
Les piictes, lamaneurs, et les venves et
orpbeiias pensionnés du pilotage dn Havre,
sont informés que le paiement du 3®» trimc-s-
tre aura iieu le Lundi 7 Septembre, chez le
trésorier.

FAITSDIVERSLOCAÜX
— Le soldat réserviste Eogène Grancher, trouvé
ivre-mort, rne du Générai- Faidherbe, par la pa¬
trouille du U9", a été mis a la disposition de la
Place.
— La police a arrêió pour ivresse et fapage sur
la voie publique : Maiie Gbartran, femme Déraare,
38 aas, journalière, 2, ruo Beauverger ; Louis
Razer, 42 ans, 49, rue Ferrer; Jeanne Leguilion,
32 ans, mónr.gêre, 12 rue do la Gaffe ; Pierre Bou-
let, .43 ars, journalier, 63, rue de la Hallo ; Mar¬
guerite Lo Jean, 41 ans, journalière, Grand-Quai.
— Michel Meill, 13 ans, novice; Francois Ru-
lier, Ct ans. journa'ier, et Eatóae Bombarde, 56
ans, journalier, tcus trois sans domicile, ont été
arrè'.és sous i'incutpation de vagabondage.
—MsrieLe Morvan, femme Slephan, journa¬
lière, 17, rne de la Gaffe ; Germain Lo Ghinq,
journalier, 87, rue de i'Eglisc ; Marie Marion, 43,
ruo du Graad-Groissan', et Pierre Le Pourhiet,
journstier, 45, rue du l-'etit-Groissant, ont été ar-
rétés pour ivresse, coups a agents, outrages et
rébeiiion.
— On a reiiré du canal do Tanesrviile et tran?-
porié it la .Morgue is cadavre d'un individu, dgé
d'environ 40 ans, paraissant avoir séjournö 3 i 4
jours dans Peau .
II semble que Ton se trouvé en présence d'un
rnarin anglais du Higkland-Btrgaele-Ireman, de
Liverpool.
— Léon-Paul Madeau, terrassier,, demeurant 47
quai de Ssêoe, s'est vu dresser procés-verbal
pour vol do liiè ct bris d'une caisse sous ie han¬
gar cux colon-.
— Jeudi matin, M. Louis Molon passalt en mo-
tocycktta devant l'liótel de Viile, iorsqu'il vint
hourier i'avant. d'ur. tramw y. Assez sérleusement
fiks sé a ia (êie et au visage, ii a été transportó a
THópital Pasteur.
— Jeudi soir, Georges Pryor, 20 ans, passait
vers 7 h. F/2 fue de Normaneie en motocycletie,
lorsque, devant lo numéro 192, il a renversé Mme
Picot, agée de 15 ans, ruo Clovis. 28.
Eile venait de quitter le trottoir pour traverser
ia rue et, passant derrière un véhieule ststionné,
eile ne vit point venir le mctocycTisle et vint se
jeior sur lui.
Mme Picot a été Ir&psporlée a la pharmscie
Gniilouet et de Ia a I'ltospice Générai. Son étal est
trés grave. On croit j. uno fracture du erdae.
— üa nommé Éngène Gilles, journalier, d?é do
39 ans, et sa femme, née Gharlotte Pesquet, ont
été arrêtés pour ivresse, tapagc et batterle.
— Procés-verbal a été dressé au nommé Pierre-
Auguste B'ilot, journalier, demeurant 12, rue Ba-
ptaqme, pour vol d'une épaule de porc fumé sous
le hangar aux colons.

FHERMITINE+
Antisepliqae Enecgiquc et Rspido
PRODUiT ÉLECTROLVT5QUE

Aciile I»yj»«eïa3«4'e5js ei ©xygèn»
PJGOÜREÜSEMENTNEUTRE

ConsptètciJieat inoffensive
Ne coagute pas les matières albuminoïdes
INCOMPARABLEPOURLA CHIRURSIE

Es Verste :
Ai PiMARf Hg0ie 14,PlacedesHallas-Centrales

CHRONIÖÜERHeiOIALE
Ssnvic

Paiementdesprestations fournles. — Toutes les
peraounes qui uut fourai des prestations

écriies de I'autorité militaire, sont ir.vi-
sur re¬

quisitions oer
tés a rt-mcLre d'urgenco a !a Miirie les réquisi
tions dont il s'egii avec ie rtffu des prestations
fourcies.

gulleüa &mSoeiétés
Syndicat des Sfai res ö'üdtel ct Gareotis
iiavigatcurs «us Havre. — Les rnaitres a'hó-
tets c-tgarsons navigateurs, saus ernploi et sus-
cepübles d'embarqucr sont priés de se présenter
tous les jours au siège du Syndicat des rutih;es
p'hólels ct garc-ons navigateurs, ruo Scudéry, 5,
de iieuf heures 6 clouze heures, et de qustorze
heures a dix-neuf heures. (Urgence.)

Syndicat des Employés du llestauraut
Savigrateurs Ou Havre. — L.t-s employés du
restaurant navigateurs (cuisiniers, pdiissiers, bou-
iaagers.bouebers, aides de cuisine et camhusiers),
susceptibles de pouvoir emb.arquer.sont priés do
se présenter tons les jours au siè;:e du Syndi¬
cat dea employés du restaurant Eavigateurs, 7,
quai de l'Jle. (Urgenes.)

Syndicat da commerce de rÉptcerie et
des pi'ot'cssions et industries quï s'y rat-
tachent. — Reunion mensuclle de la Chambre
syndicale, le lundi 7 courant, a 5 h. 1/2 trés pré-
cises.
Dispositions a prendre. — Secours aux blessés.

Chambre Syndicale Typogrrapltlque Ha-
vraise. — Le Lomitö prio insta'mineiit les con¬
frères receveurs qui n'auraient pas encore remis
leurcarcetdereceites.de bien vouloir lo fahe
parvenir au confrère G Hinuict (Maison du Petit
Havre), et pour prendre camuiunication d'une
note irès importante les eoncernant.

Soeiélé de Secaars matnels des Em¬
ployés d'eatrepöt, livreuro ct slinilaires
du Havre et de sa banlieiie. — Reunion
générale, ie 0 septembre, a lb heures, iiêlel de
Vilie, salie ü.
Ordre du jour : I» Paiement des cotisations ; -2»
les parents des soeiètaires mobilises sont priés de
prévenir ie président M. Rousselin, 7, rue
Maraiae.

fTATCIVILDü HAV&K
NAISSANCES

Du 4 septembre. — Franco BAS8F.T, ruc Gus-
tave-Flnubert, 22 ; Henri LEBAL LIF, rue Guil-
laume-le-Testu, 14 ; Renó ROU5SEL, rue Labé-
doyère, 78 ; Andr-'.e LÉGER, rue Léon-Peulevey,
2 ; Denise CAVEL1ER, rue de Bordeaux, 28 ;
Jeanne GATHOiJ, rue Paul-Marion, 20 ; Roger
KERDAL, quai do Saöne, 45 ; Pierre LEDOULT,
boulevard de Gr.tville, 343; Marie DANGER, rue
Guiiiaume-ie-Gonquérant, 20.

Le otus Grand Gholx

TfSSANDSER
3, Bd de Straanourg Hel. 951
VOITURES dep. 33 fr.
Bïcyelettes "Teuriste" loef
enUèrtment équipées d 'BB

DÉCÉ3
Du 4 septembre. — Lucie PELFRÈNE, 0 mois,
rue de TAlma, 52 ; Eüsée VIGNEROT, 66 ans,
retraite des Gbemins de fer, rue de Neustrio, 19 ;
Adeiina ALF30URG,vcu-ve JANSEN, 65 ars, sans
profession, rue Respaj!,42; Jujea BARONE, 69 ans,

sans profession, Hospice Générai ; Reine MA-
REST, veuve HORN'O,55 ans, sans profession, rue
Saint-Julien, 24.

Spécialité do Douil
A L'öRPHELINE, 13-15, ruo Thiers
Bsuil cemolet ou 1'i lieares

Sur aamande, uiig «erzMus Initiéo aa dcuil porte 2
«aoialr a domicile
TELEPHONE 93

M"«Engèn.eMORIN,sa veuie, née BMLh'A-
CHE;
Ni. Fernand MORIN,son fils ;
M. et M" Louis LtVASSEURet ieurs Enfants;
f,1. et ff"» AlexandraGUEBRAND;
M"' EmélisLEBIGRE:
M. et M"" RaphasI BIGOT;
hl. et AimcTAU7.IERet Ieurs Enfants;
Les Families MORIN, BAHHACHE,LEBIGRE,
MALLET,BURY,HALEYet les Amis.
Ont la douleur ffe vous faire part de li perte
crcelle qu'ils viennent d'éprouver en la per¬
sonne de
Monsieur Eugène-LouislïiORifl

Débitant
Prèsidentde la Société la Renaissance du Havre
déeédó le 3 septembre 1914, a 4 heures du
| soir. dans ss 3> annéc, muni des sacrements
de l'Egiise.
FAvous prient de b en vouloir assisler 8
ses convoi, service et inhumation, qui auront
| beu lo dimanclie 0 courant, a 1 h. 1/2 du
soir, en l'église Nolre-Diiiie-des-Neiges, sa
psroisse.
Oa se réunira au domicile morluaire, 95,
boulevard de Gravilie, a Graville-Sainte-Ho-
norine.

PrissüiS5paarisEepssissasIes.
II ne sera pas envoyé de lettres d'invita-
tion, le présent avis en tenant lieu.

. 5.6 (1725)

Fanfare La Renaissance »
Mossieurs les Soeiètaires non mobilises sont
priés d'nssister aux convoi, service ei inhu¬
mation de
Monsieur Eugèno MORIN
Président fandaisur

qui auront lieu dimanclie 6 septembre, a une
heurc et dera e du soir.
Réunion au domicile morluaire, 95, boule¬
vard de Gravilie.
Le port de la casquette est obligatoire.
(17282) LE VICE-PRÉSIUENT.

Vous èies prié d'assister aux convoi, ser¬
vice et inhumation de

Madame MAUPA3
née Ernma-Euphrasia BEUEY
veuvedaMonsieurPierreMAUPAS
Chevalier ds la Lègion - d'Honneur
Directeur Honoraire des JJópltaux de Rotte»
déeédée ie 2 sepiembro, flans sa 7S«année,
munie des sacrements da l'Egiise,
Le service sura licu aujourd'hui samedi,
5 septomhre, a i'i'glise Saint-Joseph, de Rotten,
sa Daroisse, S 10 heures précises du matin.
On se réunira au dotniciie mortueire, i bis,
ruo de ia Montée.
Les Dames sont priées de se rendre directe¬
ment a l'église.
L'inhumation so fera au Cimelière Monu¬
mental.

PRiEZDIEUPOURELLE
De Ia part de :
M. Alplter.se MAUPAS,archiiacte, et de
Ainhonsi MAUPASet ds leur fitte',
fa. Robert MAUPAS,pcrcepteur de Paviily,
et de M"' Botert MAUPASet de Ieurs Enfants;
M. et Al"" GthtsosPOULETet deleur Pils;
Pt. LouisMAUPAS,receveor central do l'oc-
tr n de Roueu, de lil"" Louis MAUPASet de
Ieurs Fils ;
M. iabté MAUPAS,chapelain d'honneur de
ia Catbédrale:
M. Albert FAROULT,membre de la Chambre
de G-mmercede llouen, deMc"Albsrt FAROULTj
et daIeurs Enfants;
M. JAMME.maire0dé jAtnmt
ei de leur Fils ;
#7.HOMO,maire de Prétoi-Vicquemaro :
Desfamilies BEURT,LINANT, MAUPAS,FLEU¬
RTei POULETet des autres membres de la
Familie.
line sera pas envoyé do lattres d'invita-
tion, le présent avis on tenant liou.

TÏ72U)

f'"' VsuoePAFtEY,néeLLViEUX,son épouse ;
M. et M"' Alexandre PABEY, ses père et
mère ;
hi" YeucePAREY.sagracd'mère ;
M et A'- HOLSTAINE,néePAREY,et ieur En¬
fant ;
fil. et M*° GeorgesPAREYet leur Enfant;
tö.sttö™ Jules BELLANGER,nés PAREY, et
Ieurs Enfants;
M. at Hl'--CharlesMARIN,née PAREY,et leur
Enfant;
M. et M-
M. et ft™
Luei

Louis PARISET,néePAREY;
ROGER,néePAREY;
et OlgJ PAREY;

MM. Joseph,Henri et RaymondPAREY;
M. Albert LEVIEUX,ses Enfants et Pstits-En-
fa,nis :
Las'Families PAREY, LEVIEUX,LEBAS, HÊ-
P,OUAP,O, 8ERTRAND,LAMBERTet les Amis.
Remercient les personnes qui ont bien vou-
lu assisler aux cónvoi, service et inhuma¬
tion do
Monsieur Noël-Léon PAREY

AUCUNE DOULEUR NE RESISTE
Plus de Migraines, plus de Maux de tête, plus ne Névralgies

Vous qui SoufFrez, ft'hésitez pas :

PRENEZ UN CACHET« KARL »
Le cachet KARL est un medicament dont Faction
n'est comparable &ancun autre remède. ïl calme ins-
tantanément les douleurs les plus rebelles quelle
qu en soit ia cause.
Migraines, Névralgies, Maux de tête, Maux de
dents, Rhumatismes, Fièvre, Courbatures, Grippe,
etc., etc., ne résistent pas a plus d'un ou deux" ca¬
chets. Cette action caimante est aussi accompagnée
d'une action tonique et fortiiiante.
Les cachets KARL peuvent être pris a n'importe
quel moment et avec n importe quoi. Son aciion ne
produit aucune fatigue pour l'estomac et i'usage fré-
nent n'a aucun inconvenient pour ies personnes
élicates. Exiger les Cachets KARL et refuser tout
produit simiïaire. Aucun produit, aucun remède
préconisépour les migraines et les névraigies ne lui
est comparable.
Les caciiets KARL sont livrés en boites métalliques

v/ ffl'l de 1 cachet. Ixi pate de l'hostie est pure, sans aucun
produit colorant.
PRIX : O FR. 30 — LES 12 CACHETS : 3 FR.

VEfiTE: ToutesbonnesPharmacieset principlesDrogueriesmedicinales.FranceetEtranger
Dépöt au FILON IE3:

20, Place de l'Hótel-de-Ville, Le Havre

VOIRE est d'aehetcr voire

EAUie COLOGNE
Caves IPlxéniss;

Vendue 30 O/O molns cher qu'aillcnrs
8 fr.T & lelitre,b60oegras s fr. |glitre,b60degree

Maiacst « emfqwr ; ffa, eswi-s tie la XSégeutblitgtee
RHUM PHÉNIX PHÉNiX DES RHUMS

bSvérvjeseeivtssISJ SEIZEi
HOLMXVOOD(s). — Rio-Janeiro, 30 aci'U : Le st.
r-ng. Holmwooi a été coulé, Ie iö aoüt, pai' 31°
30' S. et 49° 6' O , par lo croiseur aiiemand
Dresden. L'équipago a débarquè ici, aujour¬
d'hui.
WEiiA (s). — Monle-Video, 7 acüt Le St. all.
Merei, rr-laché ici, après échouement sur Tiie
Lobos, est i ntró en cRo-sèche oü il va être
réparé provisoirement afia de pouvoir relever
pour TÉurope.

SSai-(i.S.-3»a jjist». <4sa 5 Se*ttcüsl»x-e

FLE1KEffiER

BASSEIficR
Leverdn Voieil..
Cenc.du Soleil..
Lev.dola l,uns..
Cou.dela Lune..

, 9 h. 58
1 21 U. 44
5 h. 4
17 Ö. 20
5 b. 22
18 h. öi
IS h. 48
6 li. 9

D.Q.
Ni..
PQ
P.L.

Rsuteiir 7 " 60
» 7 " 70
» I ■ 10
» 1-15
12 sept. 4 17 b. 53
19 — a 21 h. 13
26 — k 0 !l 12
4 oct. a 14 h. 11

...Galvesfou
Plata
Plata
.Plata

M ibourre
. .Cóles-d'Espagne
Marseille

Sept. favlres Sdr-lls til. d
3 st. ang. NtibU»,Smith Barry
— st. ang Normannia, Kernan Southampton
— st. eng. Alberta Southampton
— st. fr. Deux-Frères, Lcpaumior .Boulogne
— goél. fr. Vigoureuse, Cornu Port Banier
4 st. fr. La-Touraine, Gaussin Nöw-ïork
— st. ang. Mid.su rey, Numpby Barry
— st. fr. Edouaid-Cotb ère, Jourdren Morialx
— »t. fr. b.-fi , Ladore; . Cherbourg
— cb. fr. Augustine, Corbet lionlleur

Les peiites annonces AVBS 3S2VEMS
maximum six iignes sont tarifées CS fr. SO
ohactue.

ft?,et #]"»•CHAPER0Het h.ur Fils ; dis Fa¬
milies CHAPERON,LEUAITRE. BAiLLEIIL,PIL0N.
LECUYER,SOUDRY,LATiZEAU,MQMQBENCYet
ties Amis remercient lex personnes qui ont
bien voulu aasister aux convoi, service et in¬
humation de
Marcel-Henri CHAPERON

M" Albert LANGLOIS,née LECARON,ses en¬
fants et ta famiUe remercient les personnes qui
out bicn voulu assister aux convoi, service
et inhumation de
Monsieur Albert LANGLQiS
( onciergs au Dé d'Argent

eispgtÉlifiinls ii ^2ïipll§isI Vapiii
Septembre KAVKB HONFLd&Ua

SaniecI ... 5

Diasanc' e. 6

t undl 7

7 39 11 IS

7 45 11 45

8 30 i2 15

8 45 i2 30

9 » 13 »

9 45 13 30

Septembre HAVRE TSöüVILLg

Samedi ... S

Diiaancha, 6

Lnnctl 7

8 » '11 15 '16 20

8 » '11 IE *1620

8 )>*11 15 *1620

9 !5 *i3 45 *18 »

9 £5 'i3 45 *18 n

9 30 *13 45 *43 »

Septembre E3.V*E CASK

Sarcadi ... 5
Dimanche. 6
Landi 7

7 30
8 K — — — ~

8 45

NOUVELLES MARITIMES
Le st. fr. Asie, all. du Havre au Congo, est re-
parti de Conakry le 2 sept.
Le st. fr. Pes$ac, ven. de Rouen, est arr. 4 Bor¬
deaux le 31 aoüt.
Le st, fr. San,ternes, ven. de Bordeaux, est arr.
a Brest le 31 aoüt.
Le st. fr. Ilypoiite-Wormt est parti de Dunkerquo
le 30 aoüt pour Bordeaux.
Le st. fr. Honduras, ven. du Havre, est arr. 4
Barry le 29 aoüt.
I.e st. fr. Amiral-Charner, all. du Havre, etc. au
Gabon, est reparti de Técérlffe le l" sept.

le 28 aoüt, de la rue Mare,
55, Havre, hsi chat,
corps noir, une palle de
devant noire, I'autre blan¬

che.- L y rapporler.— Recompense. (174JZ)

©1x3DEMANDE
YXro.

Ti-öcs aiv eoBcaat
S'ddr. a la AJ bstATt nns-A ïaverve

(1721)

m DENAKDEdes Cuisiniers, des Rotis-seurs, des Gascons limo-
nadiers, restaurateurs, des officiers, des plon-
geurs, des cuisinlères de restaurant, 2 femmes de
Chambre d'hótei, un gargon, etnmbre, un ouvricr
pdlissitr, toutes ces places sont bien payées. S'a-
dresser. chez M. RAKEL, 13, piace des Halles-
Centrales. Télé. 9.93. (1736)

ds bonne fanaille, bons
certifioats, cherche

-lil,Si ivl
S'adresser bu bureau
m
du journal.
ËiPLÖI
(1723Z)

SSDilMME,™IsSs l#LsSlMïf a?l» ché. sachant aller a bicy-
clettc.— S'adresser, 45, rue Thiers. (i735z)

habitant la cam¬
pagne, demande
unfarrisson

Prendre i'adresse au bureau du journal. (I7i9z)

OUST DEMANDE
un Ouvrier Maréchal
Jeune ou agé. - Traoail assure.

80, rue de la Répubiique, Sanvic. (I7i6)

UNEFOBIEBONNE
i\ t'-ut fsire, sachant trés
bien faire !a cuisine ct

munie do bonnes references. — OA uès-jke
trouver uno *5ï«yclett<5 tl« rtam-a el üc
gargouiiet, 12 a. li aas, bonne marque ot
trèf avantïgease, Ctat neut. -- 62, bouleonrd de
Strasbourg. (I731z)

fl lousr da suite on pour
Saint-Michel
un Appartement

trois pieces, eau ct gaz.
Ecrire a M«POUGHLT,huissier a Ilarfleur.

(i73-ï)
san;

La,liaisonBE1GEEFrères
9, me Tliénard, Paris

Informs MM. les Libraires qu'eile est seuïe
concassionnaire de ia Carle Postale oflieiellc
des armécs de la Répubiique, du ministère dea
posts?. Conditions spéciaies pour le gros.
Eile édiie également uno série trés artistique
ce Cartes d'Aeluiiütés. (I7l4z)

PMON fHoinmsseiJeanesC-eis
3'rspasetgrantiechamhre: 86fr.par rnois
IVoa logé «5 fr, par mois

S'adresser au bureau dn journal. (I732z)

JPoict ön

Sept. Kaviros Eatrés ven. de
3 st. ar<g. Teeswood, S;arie Cardiff
4 st. ang. Hantonta, Holt Soulhamp on
— st.fr Malie Dunkcrque
— st. fr. YiUs-de-Ghnlon.Lay80 barfleur
— yacht argenlin -Sti, Martin Rouer.
Par le Canal de Tancarville

3 ch. fr. Fo'x Roucn
— cb. fr. Rouennais-5, Gazouiat itouen
— ch. fr. Ultle, Mcnès Rouen

Sar ISaila
4 st. ang. Tiio-Pallaresa
— st. ang. Tandil
— St. ang. Kingsgate
— st. ang. Normanby
77!«.;£•.«y^fkairzö .
— st. fr. St-Pie're
— st. fr. Xorniand

AVISDIVERS

m - PRODUITSMlLASSlS
AVO.MES, ETC.

B.-G.Mouguet,15, rue BouirainvilloI-SA J2.V vssxc
t!2j—5s

MARGARINE"LePRIMROSE"
Exquise pour Sa table. Excellente pour ia
cuisine. — Depositaries :
ill— Vi e Erémont, 48, rue de Ia Halie ; M.
Savaile. 108, rue de ia Maiileraye; M. Jouen,
16, rue R'"-de Si-Pierre ; M. Eemaire. 7, rue
Paul-Marion ; 31. Binelle. 134, rue G''-Brindeau;
Si J. Osniout, 73. rue Grr-Delavignc ; 31. Viite
coq, 77, rueC'-Deiavigne ; 31. Dinette, 17, ruo
d'hgouvilie; 31. Guillemard, 46, rue du G' Crois¬
sant ; 31. Carpentier. rue M'«Thêrèse : 31. Bé-
g-nier, 15, rue do la Bourse ; SI. Ballazard,
3iS, rue de Norma ndie ; ïl. BHlard, ruc do Nor-
— "7 "—- J -a i'/vK, dn Li Ré¬
pubiique ; SI. Joiy, Ho, Cours de la Répubiique ;
31. ■upray. «6, rue d'Eireiat ; SI. Slabille, place
St-Vincent de-Paul ; 35. I'iéi-liou, 37, rue d'Esti-
niauvilie ; 31 Aeiiard, 440, rue d'Eireiat ; 31.
Grouard. eharcutkr. a Sanvic, rue de la Répu¬
biique ; Si. Lenoir, 7, rue Lesueur.

S (5031)

Le Fonteüay,présMOilflïiiiisrs
S/Aïie

G. POLLET, propriétaire
DEJEUNERS et DINERS sur commaiide
Goatcrs — Cuisine soignée

Pension bourgeoise — Prix modórés
Etablissement do I" ordre spéelelement recom-
mandè aux Families et Tcunstes.
Téléph. 44, Montivilliers S—Save (83S8)

Voletsméoaniqussonferetboia
Systèsies lire vet és

RENOUARD, Constructeur
58, Rue do l'Eslise, 58
Telephone : 13.71

S (§631)

a scheler d'occasion
une Jumellc-
Téléni è txro,
modèle miiiiaire, ou

autre bonne Jnmelle.
S'adresser. chez M. NERBEüF, boulevard de
Strasbourg, 63.

Jti. VENDRE

O^E PONETTE
atielée a une voiture argialsc, le tout en
bon etat.
S'adresser au bureau du journal. (1737z)

Jlflf/i' 1 1 Tiïf'TIl/ft 5 ans' P°UI' Camion-
tillBlriil fill 1 Isc.il r.age, genre brasscur.
S'adresser chez Al. iimiie DAVID,41, rue du
Champ-de-Foire. (473c)

LeSamoaés GbeminsdeFer
BRÉAiJTË-Iiiüt'ZEVIliLEa I.ILLE60ME ft vise-versa
stations 1.2 3 1 2 3 STATIONS 1.2.3 1.2.3

Bs*éaat£-!SU<>.. 7 9 n 40 lji)!<*bonnc .. 9 45 10 S-i
B .i::ec-viile.... 7 2'J 14 91 Gructie - le-s al. 9 59 40 3;»
Grueiiet- ia 7 30 i 4 101 Hol. ec vilie — R) li iö 4S

7 50 14 30 Rróasitê-iï te. 10 24 17 V

Vers FÉCA3IP

STATIONS

Préautê-ncnz. . .
Grain vilie -Ym
Les JI's
FécJiïwp

1.2.3 1.2. 3

7 2. 2 4
7 -*2 2 oo
8 3 38
9 12 3 52

STATIONS

FéeaiHp,.. .
Les Ifs . . ...
t•raïjiYi1!o-Ym
Bvêaute-Heuz..

ES.3 I.S.g

9 38
10 A017
10 31;17 ot
i-247ii/ il

Xcrti ÉTiiBTAT

Los Ifs
Froberv^-Yporl
Los Loges-Vauc
B rdcaux-iJóH
Flretat

12 3 i .23

8 K8 20
8 A2
8 30
8 38

2 45
3 »
3 n
3 30
3 38

STATIONS i.2 3 i.2 3
Ei rot at 9 40 ' 4 90
!3o deaux - Mén. 9 51 4 34
l,cs Loges-Vuur, 40 1 4 hi
Fk be v'e-Yno/t 10 42 4 5i
Les Jfs 10 40 5 24'
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